
pia1· MA.RIUS A UT RAN, adj6int au 1nai1·e 
Les problèn1es de l'cnsei~nc· 

1ncnt tjnl tou:ioi.:1•s. ~ai t l'objet 
d'une atte11t ior1 particulière ·de 
la n1unicjpalilc. 

I:.a pr esse, Jc::s pi.1blicmtions de 
la con11nission d'inforo1a1ion 
fo.nt. état perioclique1nent· des 
efforts c.onsiclérablcs con·senüs 
j>ar la ville pour pàl.I ier !~ in· 
surfis'iinces de's gouvcrnemcn'ts 
de la Ve llépublique. 

Insuffisances qui se lradui· 
sent depuis des décades p.ir 
de~ restrictions de crédit cl'pù 
il résulte un ni<1nque de Per· 
sonné! et de loc;:;ux pnrti.culière. 
msnt pour •Jes maler11e!l,cs ·e t 
l 'cnscignemcnt du 2e dcg~es. In· 
stit:fisajce d'aide? 'au 1uunicipafi. 
tés· iin·~ •. osé.cs clraqué année âci 
ol:îarg~s suP.plil.mcnln.irc·s éc.r'a· 
santes. :i11st1ffisa11ces oui aggra· 
vent de plus en plus les inéga-. 
lités, Jcs inàclap,tàiions dont le~ 
consj!<jucnces sur la ie.u1resso 
sont désastreuses. 

TI>cs :d iznincs de j euncs se.Y· 
nois i>o1{cnt chaque année· dè 
no.s êtal·,Ji ssemênts nantis èlc di· 
pJôn1e.s· .( baêcalal!réat - B.E.T, 
.e:A.J?. ... q.ui ne le.ur gat:antiss<int 
pas ·forcément un cmpJo·i .. 

9cs dizaines .il'auircs quittent 
ccS 1il~mes ·êtab lis~<!ml'nts sans 
[ormalion sél'ieuse. · 

Tous ces jeunes oui se l"ctrb,U· 
~«mt au êhôn1age ont l'âge ·de la 
Ve Rêpr.lllique. 

En Fr·lnce, ils ont ét~ cctto 
an nêç 6~b.OOO; 'çe qui ren:1·éscn(e 
50 % du n'ohl bre des cliôm,e.urs. a l'échelie nationale. 

' -o-
L'action 
de la muniêipalité 

J, a n1uuieinali1é fi!a cessé de· 
J)UÎ$, son erii i11e ~e .d.eryoftco.~·, 
c11 açc!>rd p.véc les P<!r..ents d'e· 
l\>vcs; avec les· ;s~•ndicats· .d'e1Js·ei­
gnauis, .avec les ori:an1sa~1oi1s 
laïqu,cs . . J~s niéfiti.ts cl'ltnè poli:tî· 
q ue de segrégat1on. Elle .3 1uo11. 
Li:/E. .conuilent 1,es ie11nes :des c .. 
E.T. ·rceçoi\<ent une formation 
ultra·co.U:rte pour permettre 
leur utiJisation et .Ja Tcntabiliré 
affin '.gl(c s·o\e1it ~atisfài'ts l es. 
bc~Qins imniétlials du i>,!lt1·on 
•1nt-; · 

Elle .. a ,~xplqué depuis 1911!!· 
!éJnps eon1ment il esJ pos$ibh• 
de nl.ch'.1frc les, ·iirégalité.s c.~cessi· 
ves àfin de perme,f.fa:e à. tous ·les· 
enfants. quelle -'JUe solr lcùr 
ebndit'ion sociale, d 'ac<'éder ~üi.~ 
sHuation~ le); pJus bvil.la11tes. 

. Assµrci· l'éga.li i~ ,i'Jes .cl:ia.J\Ccls, 
cUsait le Présiden.t de la RcpJL 
l~Jiq.l}c eo rnai 1974. c 'és.t possi 
ble ~ar 

- le dè11eloppen1ent des clas .. 
SC!.$ mat~rn'élJc·s, 

-,. un ·cnscigne111ent de ra!lra· 
page 

' _: 
1
Jn éliminu tion. des effectifs 

par classe, 
- la gratuité totale de l'édu 

cation, 
- le clévcloppcnrcnt de la f0t" 

tnation professionnelle. 
<'.:es ~.eiiil~ coriseils, J1ro·c1amës 

en pleme eanYpam1e électorale 
il faut les faire pnssc1· ·dans ia 
rét1Jité. 

l:.a 1nunicivalilé n'a 11as allcrr· 
<l.u mai 1974 pour · essayer· ile 
1·éaliser l'égal it!i clcs chances au 
liéaéfke clés, e.nfaat:s de Liï Se.y 
ne. Le non1br.e des classes n1a. 
icrncllcs cs,t passé de li à 65, 
soit 5,5 fois plus alors <1uc la 
nopulation a do.ublc ·en 20 ans. 
Le. non11,J1·c des cl;i.sscs primai· 
rcs .est passê ,de 36 classes à 
185. (s9i1 5,1 fois plus.r 

Si l'Erat'·avait fait son devoir 
en 111aHère de subvcni'ions ci 
s 'il 11

1n\1ait pa!'I: in,rCnté Ja. sinis ' 
lrit T.V.A., I~ ·pro.blè1n.e ds:s nia· 
tc.rncllës serait rèsol11 co1npJl; 
te1nent. · 

- La diminu.tion clès er:rcotif's 
par classe ? Le j;1·oblèn'îe est ré· 
g lé d:tns l'crtseignc1neat prinfai 
re. ta moyenne calle int 25 :é lè 
\1<!..f:; . 

- la grntuit:é de l'Educa tion '? 
·si clic n'es.t P<!.s .totale à La Scy· 
n·c; i l fal1L co.n'veoir que le .eol'.11 
des. rén lrécs $C0]aires e$t• biêll 
att~nué 1>ar J'aide appréeiabl2 
·de Ja eaisse ·c1es écoles. 

;- Les clàssc:~. de: ràktreypa:te .} 
C est un problcme oue seule 
l' ;:rclminisli-ali~n tle l'Eêlueatic;>n 
Nalionalc ·peut rés9udre. une 
111.un ic.i pali'té n'ayan l p:is Je··oou. 
\!Oir dt! c réer des emplois eJ 
'des ehiss~ spêcjaliséi:,s. 
La fo rmatio.n 
profèssronnelle 

, ee .derni.C.r point a ta it i 'ob i.e l 
lui ;:1ussi de l'aücntJon é\e la Nfll· 
n'iei1>alité qui ai;1>0.i:te, dàns .ce 
dom.aine une conlri\Jution im 
port;:uilc. :Gèrt·ês le-s solutions ~ 
.cc prçiblÇ111c capit'àJ sont e ti.co1·i;: 
insuŒisarites mais nous' alfoni; 
vofr eon1me11t la particinalion 
:l," la ville a ét~ a\IÎS4c éll la nia· 
l ièJ.i? 

Dé.ii1 en 1917 elle payait ~' 
li~ urcs par ~m;,dnJ. l1 cles 11ro· 
ri:,,seurs ùe st:1!rîcc~actylo .et 14 
l)~i:;re~ riour l'cns~ign.en1cnt <le 
lt1 l(outurc. 

P.uis en 1948, ce fu b l'on1anf· 
.sa l·ion des COl,\l''I nui n i<li p·au,.~ 
profcs.<:io,nrw.J;i qui clonnai'cmt il 
nos jeunes un cori1plément êl'in$· 
tructiun ~énéi;1Je et un so.li'cle 
ln1gage .de <:unnaissancès prat i· 
Ql\CS. -

<'.:!;5' COU,\'S, Ol'ganisês dans. le 

c:idre. de la loi Astier, la ville. 
les fin,n\çait avec le con.cours 
des patrons. Ils ronctionilaieni 
dans nos t:coles lc.s plus ancien·· 
n1.>s Curie et J\>làrlini 
· U11c 101 du J(; juillet 1971 à 

n::n'lplacé les co1p·s n1·ofessio_n; 
ncls par dr.s CENTRES DE 
FtlRI\,1ATIONS D!i\PPRENrFIS. 
Dès soll1lions· différentes s'of· 
'fr:i ien t a lors au,~ co1nn1uncs. 
Non1b1''' d'cn l·re elles 1et ee hit • • 
ainsi le cas· P,our l'ail·e toulon­
na'ise décidèrent de renoncer ir 
la fornii1tion deS m>rii"ent.is pour 
la . ·cprifiér· à la <'.:ha1ubrc. des 
1\11étier~ C' attx. org'a.nisaliQns 
p1·.n~èSsion nellcs. 

En d'autres termes, ces. 
co11untu1es ont h~issê le soin de. 
régle r fa · f:o1'nÎnlion des :nn1Yén­
lis pa1' l'ènseiiine1nen'f ·or.i'vé.' · 

1.a 1nu1iicipafitc!' n'a pas voulu 
de ·cette solution. Le conseil 
municipal a délibéré· )e 10 iui·I· 
kt 197-3 po.ur r:éaffii-mer son ae• 
t ion en faveur des jcw19s . li 
s \~st prononcé pour la u:aris' 
r orm'alion. des ·.cours prorcssioo­
nel~. 

Centre de for.mation 
d'apprentis (CF·A) 

Vès .la rcn·trée 19:75 les inscrin· 
lions ont él.é prises. 111ai$ l'or· 
gitnisaû.'on serit 'clifinit'ivëmént 
ofificiaiisée lé 1er iuil)et 1,976, 
. Ln solution ·choisie nar la vi1le1 

di: Lll Seyne pèi·111eui:a la nos! 
ie.11nes de ne pas cf(c_ctuer :·c1cs 
déplncements . import:ints puis· · 
que les cour~ .fonctjonnerqnt 
;\~L~ ly,céês -Se.iuss ie r et Lange· 
\ I Jt), 

1~a Eorm;il io n !'JU'ils y rece· 
l'~l'nt e n Q an·s ·dans ·les s11éeia\ 
1lrés -suivantes f1nét'at1x en fèuil· 
les. tolerie. earrosserie, b'a\[ai,l. 
du bois \1en1e; Jl)~è.anlt'lue· d'en-­
tret•ien. habillen1enl.) s·era eom·· 
piétée par. un en.seigncn1ent !!é· 
itérai 91 te;ihnoll)g\que; tjui les 
conduire au C.A.P. 

·La stn1cture· ·actuellen1ent ·111 ; . . 
se .en pla.c.e oerinet cle ·t:c.ce,vpir 
quelque l80 _ïeunf;s. Nous ferons· 
Je 1>6.int ultéden.remenr sur les 
ast>ec!·s ~inanciers cil!' 1>1:obJème. 

Le C.F.A. est donc une créa·· 
1 ion toute' 1)ou\relle nue la Muni· 
éipalité suivra de trè5 i>rils 'dans 
l'in1ê1·êt •tic notre icànesse ·s~\i· 
nci.ise. · 

,c~t uspiic.l. des prol,Jlë111cs de, 
f"Ecl uta1·io11 de .La ;>.i.:~•ne n.c lui 
a oas échappé. C'ést une"consla·· 
tati(>n 'gµ_e la populat ion Jtqur­
ra ·l'aire ce qui est n~i..:.ux .etîc·o1•e 
de sa pa(t, c'est· qu'elle n'a pas 
i1tt~nç]1·e unt; Ç<ilfipa~1è élf .eto. 
t:àle pour con tri buêr a_u d611elop· 
penicnt ae la f:orn1<1t ion p rofes· 
s ic;mnelle. 


